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[Text]

That is the usual motion. I do not expect we will be using him 
that much, but I do want to have the ability to call on somebody 
here and I do need other people as well. I have had a couple of 
discussions concerning others, and perhaps we could have those 
discussions privately and then come to a conclusion.

Mr. Langdon: Why is discussion required on the motion, Mr. 
Chairman?

The Chairman: Do you want discussion on the motion?
Mr. Langdon: Mr. McCrossan, after all, is somebody who 

played a very important role in our pension discussions earlier.
The Chairman: That is right. He also played a very important 

role in the original committee decisions that were made and a 
number of other things that have happened over a period of time.

Mr. Langdon: It is precisely for those reasons that I find myself 
a little bit surprised to hear the chairman bring this name forward 
when we have in fact made such considerable use of Mr. 
McCrossan in the past. He is a former committee member. I 
certainly would like to see some wider canvassing.

The Chairman: I have to tell you that we have to have other 
people. I spoke to your colleague there and we made some 
suggestions of other names in other fields, but our problem is that 
there are certain requirements of actuaries and accountants that 
must be fufilled in the administration of these institutions. We 
had better have somebody we know about. We know how he 
operates.

Mr. Rodriguez: When I talked to you about it, I suggested we 
would have to broaden the field.

The Chairman: Yes, very much.
Mr. Rodriguez: Mr. McCrossan may be perceived as being 

associated with the insurance field, and they have a very vested 
interst in here. We do not want those banks and trust companies 
sitting out there saying, look, these guys have an inside track.

The Chairman: That is right.
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Mr. Rogriguez: They know that every horse running on the 
inside track has a definite advantage because he is not going as 
far as the horse on the outside.

The Chairman: Right on.
Mr. Rodriguez: So we have to balance it, and I know you would 

also receive any name that we could submit.

The Chairman: I want to make sure we all know them.
Mr. Langdon: I think, Mr. Chairman, we also have to consider 

the role Mr. McCrossan played in the pension reform that came 
before the committee. I would not want to discuss that, frankly, 
in a public meeting.

The Chairman: I agree with that.

['Translation\

C’est la motion habituelle. Je ne crois pas que nous ayons 
beaucoup besoin de ses services, mais je veux être en mesure de 
faire appel à quelqu’un ici, et il me faut aussi d’autres personnes. 
J’ai eu quelques entretiens concernant les autres, et peut-être 
pourrions-nous en parler en privé, puis en arriver à une 
conclusion.

M. Langdon: Pourquoi faut-il une discussion sur la motion, 
monsieur le président?

Le président: Voulez-vous une discussion sur la motion?
M. Langdon: Après tout, M. McCrossan a joué un rôle très 

important auparavant dans nos discussions sur les pensions.
Le président: C’est exact. Il a également joué un rôle très 

important dans les décisions originales du comité et dans un 
certain nombre d’événements qui se sont produits sur une 
certaine période.

M. Langdon: C’est précisément pour ces motifs que je suis un 
peu étonné d’entendre le président mentionner ce nom, alors 
que nous avons en fait recouru si souvent aux services de M. 
McCrossan dans le passé. C’est un ancien membre du comité. 
J’aimerais bien qu’on cherche un peu plus au large.

Le président: Je dois vous dire qu’il nous faut d’autres 
personnes. J’ai parlé à votre collègue, et nous avons suggéré 
d’autres noms dans d’autres domaines, mais notre problème est 
que l’administration de ces institutions comporte certaines 
exigences quant aux actuaires et aux comptables. Mieux vaut 
disposer de quelqu’un que nous connaissons. Nous savons 
comment il fonctionne.

M. Rodriguez: Lorsque je vous en ai parlé, j’ai suggéré que 
nous élargissions notre champ.

Le président: Oui, tout à fait.
M. Rodriguez: M. McCrossan pourrait être perçu comme 

ayant des liens avec le domaine de l’assurance, qui a des droits 
acquis à protéger ici. Nous ne voulons pas que les banques et les 
sociétés de fiducie s’imaginent qu’il y a là une situation 
privilégiée.

Le président: Vous avez raison.

M. Rodriguez: Ils savent qu’un cheval qui court à la corde a 
un avantage certain parce qu’il ne parcourt pas une distance 
aussi grande que le cheval qui court à l’extérieur.

Le président: Très juste.
M. Rodriguez: Il faut donc en arriver à un certain équilibre, 

et je sais que vous accepterez également tout nom que nous 
pourrions proposer.

Le président: Je vais m’assurer que nous les connaissons tous.
M. Langdon: À mon avis, monsieur le président, nous devons 

également prendre en considération le rôle que M. McCrossan 
a joué dans la réforme des pensions dont a été saisi le comité. 
Franchement, je ne tiendrais pas à en parler au cours d’une 
réunion publique.

Le président: Je suis tout à fait d’accord.


